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L’OBSERVATOIRE DES PHARMACIENS

LA CONCURRENCE ENTRE OFFICINES, PETITES OU GRANDES, 

RURALES OU CONNECTÉES, FAVORISE-T-ELLE UNE SAINE 

ÉMULATION OU DE RUDES BATAILLES ENTRE CONFRÈRES ? 

CONFRATERNITÉ :
LE FAR WEST…

L’OBSERVATOIRE DES PHARMACIENS

VOUS ÊTES :
VOTRE PHARMACIE 

EST SITUÉE :

QUEL EST VOTRE PRINCIPAL CONCURRENT ?
QUELLE EST VOTRE STRATÉGIE 

POUR VOUS DIFFÉRENCIER ?
(Plusieurs réponses possibles)

SELON VOUS, LA 
CONCURRENCE EST…

(Plusieurs réponses possibles)
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Saine
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Titulaire  • • • •  43 %

Adjoint  • • • • 33 %

Préparateur  • •  11 %

Étudiant • • • •  13 %

Les pharmacies 
low-cost
54 %

20 % 13 %

7 %

Une
politique  
de prix bas
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Des services à 
valeur ajoutée
(entretiens 
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livraison de 
médicaments…)
22 % 

Une équipe 
officinale motivée  
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amplitude 
horaire
2 % 

Des conseils 
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de qualité 
54 % 
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33 %
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Méthodologie : 208 réponses, provenant de 199 pharmacies interrogées entre le 9 et le 30 août 2016.

EN PARTENARIAT AVEC

« Quand les pharmaciens arrêteront-ils de 
dévaloriser la profession pour leur tiroir-caisse ? »

« Le véritable problème est la baisse des prix, la 
baisse des marges. On ne peut diminuer à l’infini 

la rémunération des officines tout en gardant un 
même niveau de charges, c’est mathématique ! On ne 
peut changer une partie des règles d’un jeu en cours 
de route : c’est l’ensemble qu’il faut revoir. » 

« En offrant des remises plus importantes aux 
groupements ou aux pharmacies faisant plus de 

volume, les laboratoires favorisent clairement la 

disparition des petites pharmacies de quartier. C’est un 
choix politique de société que l’on peut déplorer. En 
effet, préserver un réseau de santé de proximité 
devrait être la priorité de tous, cela va au-delà d’un 
enjeu économique. »

« La concurrence entre pharmacies serait plus 
saine si certaines pharmacies respectaient la loi 

(pas d’entente et de démarchages des médecins et 
hôpitaux). »

TÉMOIGNAGES

NON
62 %

OUI
37 % Autres*

10 %
Regroupement
23 %

94 %  
des pharmaciens  
estiment qu’une réelle 

concurrence existe 
entre les pharmacies 

françaises.

QUELLE SERAIT LA MESURE POLITIQUE SUSCEPTIBLE 
DE RÉGULER LA CONCURRENCE ? 

FACE À LA 
CONCURRENCE, VOUS 

ÊTES-VOUS RAPPROCHÉ 
DE VOS CONFRÈRES ?

SI OUI, DE QUELLE 
MANIÈRE ? 

Parmi les 
titulaires

56 % 
pensent que la 

concurrence doit être 
réglementée.

Près d’un 
étudiant en 

pharmacie sur 3 
voit en la grande 

distribution 
son principal 
concurrent.

Une 
libéralisation 
encadrée de 
la vente des 
médicaments 

non 
remboursables.

Un 
assouplissement 
des règles de 

communication 
et de publicité 

pour les 
officinaux.

Une étude au 
cas par cas 

des besoins de 
population lors 

des installations, 
regroupements, 

transferts… 

Une facili-
tation des 
règles de 
transfert, 

d’installation 
et de regrou-

pements.

Autres 
(précisez) 

« Interdire la liberté des prix »
« Une loi sur l’installation 

démo-géographique renforcée 
pour les médecins »

« Un meilleur encadrement 
des prix des médicaments 

non remboursés et une 
augmentation des marges sur 
les médicaments remboursés »

* Précisez : « En partageant davantage nos informations et en regroupant nos commandes » 
« En montant une SRA ». NDLR : Ces structures donnent un cadre légal pour effectuer des 
commandes de médicaments non remboursables, en particulier, et obtenir de meilleures 
conditions commerciales.
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